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Chères et Chers adhérents, 
Chères et Chers pupilles,

Houleuse, voilà comment nous pourrions qualifier 
cette rentrée sociale avec les mouvements de 
mobilisation et de manifestation des 10 et 18 
septembre prochains. Toutes les organisations 
syndicales représentatives sont vent debout et 
s’organisent pour exprimer le mécontentement 
voire la colère. 

Les problématiques liées au pouvoir d’achat, 
la dégradation de nos services publics et un 
sentiment général de déclassement pour 
beaucoup de Français en sont essentiellement les 
causes.

L’absence de confiance et de solutions proposées 
par la classe politique, les discours culpabilisants, 
envers les Français, de celles et ceux qui nous 
dirigent deviennent pour beaucoup d’entre nous 
inaudibles.   

Cette même classe politique qui nous a amenés 
à cette situation économique, sans une once 
d’explication sur l’explosion de la dette, veut faire 
payer aux Français ses errances en matière de 
gestion du pays ! Après le « quoi qu’il en coûte » il 
est temps de passer à la caisse !

Rarement dans notre pays nous aurons eu une 
telle fracture entre nos « élites » et les Français.

Concernant notre association le séjour du mois de 
juin pour les pupilles atteints de handicap s’est 
très bien déroulé grâce à l’encadrement de nos 
nombreux bénévoles (voir l’article), 60 pupilles 
sont partis au Vietnam cet été et des dizaines au 
chalet Pierre Sémard dans la vallée de Chamonix.

Merci à tous nos adhérents et bénévoles qui nous 
permettent de financer et d’encadrer ces vacances.

Belle rentrée à toutes et tous

Vincent Grellier, 
Secrétaire général
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séjour adapté

Activités de l’ONCF

En 1995 le séjour adapté est créé en 
faveur de nos pupilles en situation de 
handicap. Cette année nous fêtons les 
trente ans de l’activité. Cette trente et 
unième édition s’est déroulée à Lande-
vieille, village vacances du CCGPF, par-
tenaire particulier de notre association. 

Les bénévoles de l’ONCF ont encadré ce sé-
jour de 12 pupilles et 6 accompagnateurs. Ce-
lui-ci s’est déroulé du 18 au 28 juin. Au fur et à 
mesure des journées nous avons pu découvrir 
la Vendée, ses musées et ses sites touristiques. 
Une très belle région où nos pupilles ont profité 
d’un temps magnifique. 

Les journées ont été bien occu-
pées avec différentes visites : la 
maison de Clémenceau, Noirmou-
tier, Vendée miniature, une miel-
lerie, une promenade en barque  
etc. avec en point d’orgues 2 jours 
au Futuroscope. Les pupilles ont 
passé un séjour intense, ponctué 
de temps libres sur les installa-

tions du CCGPF où ils ont 
pu profiter de la piscine 

et de l’étang sur lequel 
une initiative pêche a 
été organisée avec la 
prise d’une carpe de 
plus de 5.000 Kg. 

Un séjour agréable 
comme d’habitude. 

Nous attendons avec 
impatience l’an pro-

chain pour une nouvelle 
destination. 

Un grand merci à nos 51 000 adhérents, nos bé-
névoles et le CCGPF sans qui nous ne pourrions 
réaliser les séjours envers nos 593 pupilles dont 
87 en situation de handicap.
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fête de la solidarité :
une journée sous le signe du partage 
et de la convivialité

Le dimanche 8 juin, le Centre 
des Trois Doms à Montdi-
dier a vibré au rythme de la 
Fête de la Solidarité, un évé-
nement devenu incontour-
nable dans la vie de notre asso-
ciation. Organisée chaque année, 
cette journée festive a réuni chemi-
nots, familles, pupilles et militants venus 
de toutes les régions, dans une ambiance em-
preinte de chaleur humaine, de partage et de 
convivialité.

Plus qu’une fête, cette rencontre est l’occasion 
de faire découvrir notre association à de nou-
velles familles cheminotes, tout en offrant un 
moment unique de rassemblement entre les 
pupilles et les militants. Un temps fort, où toutes 
les générations se retrouvent autour des valeurs 
qui nous animent : la solidarité, la fraternité et 
l’entraide.

Tout au long de la journée, petits et grands ont 
pu profiter d’un programme riche et varié :

 Espace restauration convivial pour se 
retrouver autour d’un repas partagé,

 Trampoline et mur d’escalade pour les plus 
énergiques,

 Magicien pour émerveiller les regards,

 Photobox pour capturer les sourires,

 Quiz géant pour stimuler les esprits,

 Soirée dansante pour clore la journée en 
beauté,

... et bien d’autres surprises qui ont ponctué cet 
événement.

Mais ce que chacun retiendra avant tout, ce 
sont les rencontres : les échanges sincères 
entre pupilles et bénévoles, les retrouvailles 
entre militants de longue date, 
les discussions spontanées 
entre familles venues 
découvrir l’association. Autant 
de moments simples mais 
précieux, qui renforcent les 
liens humains et donnent tout 
son sens à notre engagement 
collectif.

Merci à toutes celles et ceux qui ont contribué à 
la réussite de cette journée : les organisateurs, 
les bénévoles, les animateurs, et bien sûr 
tous les participants, qui par leur présence, leur 
énergie et leur sourire, ont fait de cette fête un 
magnifique moment de solidarité vivante.

Rendez-vous l’année prochaine pour vivre ou 
revivre ensemble une journée encore plus 
conviviale et pleine de joie !

Activités de l’ONCF
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Après six ans passés au sein de notre association Corinne dit « coco 
» a fait valoir ses droits à la retraite et c’est donc avec le plus grand 
plaisir que nous accueillons sa remplaçante Séverine. Séverine a oc-
cupé pendant près de vingt ans différents postes de secrétaire au sein 
de la Fédération CGT des cheminots où elle a pu mettre en pratique ses 
qualités professionnelles et humaines. Séverine aura en responsabilité 
la gestion des dossiers des pupilles ainsi que le secrétariat administratif 
de l’ONCF.

Merci Corinne 
et bienvenue à Séverine 

Corinne à gauche 
et Séverine à droite 



Propositions de livres

Hidden Grove, un domaine privé de la banlieue londonienne. L’immense 
grille noire s’ouvre sur cinq manoirs, des voitures de luxe et un parc savam-
ment entretenu. Emmylou, une lycéenne d’origine modeste qui a fui sa 
Bretagne natale pour être fille au pair, a l’impression d’arriver au paradis.
Mais son quotidien se met rapidement à vaciller : le linge sale qui ne cesse 
de s’accumuler, des pleurs nocturnes à travers les cloisons, des prières 
murmurées, des rêves effroyables et cette maladie qui touche l’aîné des 
enfants et dont personne ne parle…
Coupée du monde, Emmylou est entrée dans un piège monstrueux. Pour-
quoi elle ? Comment s’échapper ?
S’inspirant de sa propre histoire, Sidonie Bonnec développe dans ce pre-
mier roman un suspense psychologique oppressant, où derrière les 
faux-semblants d’une famille idéale se cache 
la folie la plus noire.

Il fait une chaleur étouffante dans la forêt Millefeuilles... Heureusement, 
Punky le hérisson et ses amis ont trouvé la solution : une baignade à la ri-
vière des Figuiers ! Plouf, éclaboussures et fous rires sont au programme...
jusqu’au moment où Alf, le renardeau, fait une rencontre des plus étranges. 
Et si cet après-midi de plongeons leur réservait une surprise.
Dès 3 ans

Tous les journaux en parlent. Le royaume a une nouvelle star, un 
gamin aussi fûté qu’insolent ! Son nom ? Mathieu Hidalf. Décou-
vrez ici en exclusivité comment il a gagné haut la main le titre 
envié de génie de la bêtise.

Drôle, tendre, bourré de fantaisie et d’imagination, le prequel des 
aventures de Mathieu Hidalf, l’enfant terrible de la littérature jeu-
nesse.
Livre à lire dès 9 ans
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A vos agendas !

  16/08 	 Tournoi jeu vidéo organisé par le groupe de Belfort

  20/11	 Journée internationale des droits de l’enfant

Actualités
Lalo Schifrin, disparition 
d’un compositeur de génie

Le compositeur argentin Lalo 
Schifrin, père de l’inoubliable 
thème musical de Mission Im-
possible, et auteur de plus d’une 
centaine de musiques de films, 
est mort à l’âge de 93 ans. Lalo 
Schifrin a composé les thèmes cultes 
de Mission  Impossible, Bullitt, Starsky & 
Hutch ou encore Enter the Dragon. Couronné de 
quatre Grammy Awards et d’un Oscar d’honneur 
en 2018, il fut autant chef d’orchestre qu’artisan 
du groove orchestral. Une étoile sur le Walk of 
Fame, décernée en 1988, scelle la mémoire d’un 
maître du rythme et du suspense.

Cet Argentin, né à Buenos Aires en 1932, dans 
une famille de musiciens avait fait preuve de ta-
lents tellement précoces que son professeur l’avait 
aidé à trouver une bourse pour aller étudier à Pa-
ris. Adieu le Buenos Aires de Perón, le temps était 
venu de rejoindre la capitale française des années 
1950 en pleine furie jazz.

Schifrin aimait la musique classique, mais était 
surtout un fanatique de jazz be-bop. Il avait étudié 
avec Messiaen (compositeur, organiste et pianiste 
français) avant de retourner dans son pays où la 
radio nationale lui demanda de monter et diri-
ger un big band. Le miracle se produit : l’idole du 

jeune homme, Dizzy Gillespie en 
personne, l’entend et l’embauche 
en tant qu’arrangeur et pianiste. 

Schifrin composera avec le trom-
pettiste l’album Gillespiana, avec 

des percussions latines.

La carrière de Schifrin est lancée. Il en-
registre des albums qui se vendent très bien, 

le cinéma fait appel à lui. René Clément lui de-
mande de signer la partition des Félins. Tout s’en-
chaîne très vite. Pour le grand écran, il écrit, dirige 
et arrange les musiques de Bullitt et du Kid de 
Cincinnati, la BO mythique d’Opération Dragon 
avec Bruce Lee, plusieurs films de Clint Eastwood 
(dont L’Inspecteur Harry), avec qui il s’entend à 
merveille.

Et puis il y aura le petit écran, qui débouchera sur 
des réussites mémorables, dont les plus grandes 
sont les thèmes de Mission Impossible et Mannix. 
D’authentiques merveilles : composition, arrange-
ments, science des timbres (la flûte traversière de 
Mission Impossible). Tout est génial car Schifrin 
l’était. Pour Bullitt, il avait eu l’idée extraordinaire, 
durant la course de voitures, de couper la musique 
à chaque fois que Steve McQueen accélérait ou 
changeait de vitesse afin d’augmenter la tension.
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Actualités
Depuis 80 ans la Sécu 
nous protège.
Il y a 80 ans, Ambroise Croizat créait 
la Sécurité sociale par les or-
donnances des 4 et 19 octobre 
1945. Comme notre ONCF, il 
l’a fondé sur la mutualisation 
des moyens pour répondre 
solidairement aux accidents 
de la vie. 

Antérieurement, ce sont soit des 
œuvres patronales dans une soif 
de domination, soit des œuvres de 
charité de l’église, soit des corpora-
tions ouvrières sous forme de mutuelles 
qui ont assuré une maigre protection à une part 
infime de la population. La 3ème République 
tente d’instaurer quelques lois protectrices sur 
les accidents du travail, les re-
traites et la maladie, mais de 
manière très limitée et bien 
peu efficace.

Il faut attendre l’union des 
forces de la Résistance regrou-
pée au sein du CNR le 29 mai 1943, pour enfin 
bâtir du neuf sur les décombres du régime de 
Vichy.

C’est la proposition de Pierre Villon, résistant 
communiste, qui a servi de base aux discus-
sions aboutissant au programme du CNR adop-
té à l’unanimité le 15 mars 1944.

Dans ce texte, la visée politique sur la protec-
tion sociale est écrite ainsi : « Un plan de sécu-
rité sociale visant à assurer à tous les citoyens 
des moyens d’existences dans tous les cas où 

ils sont incapables de se les procurer 
par le travail, avec gestion appar-

tenant aux représentants des 
intéressés » et qu’il sera garanti 
« le droit à une retraite digne 
pour les vieux travailleurs. ».

A la libération, C’est Ambroise 
Croizat, militant CGT, ministre 
communiste du Travail et de la 

Sécurité sociale du 21 novembre 
1945 au 4 mai 1947 qui édifia ce 

système entouré de collaborateurs 
comme Pierre Laroque ou Francis Netter. 

Sous son impulsion c’est un immense chantier 
qui s’ouvre. Ce sont les militants de la CGT, des 
petites mains, qui vont bâtir, aux sens propre 

et figuré, en six mois 124 caisses 
primaires locales et départemen-
tales et 113 caisses d’allocations 
familiales.

Le plan de sécurité sociale fixe 
comme base essentielle que son 

financement sera assis sur le travail via la coti-
sation professionnelle selon le principe énon-
cé ainsi par Croizat : « Par chacun selon ses 
moyens, à chacun selon ses besoins ». 

Ce plan est bâti sur 4 aspects fondamentaux : 
couvrir l’ensemble de la population ; regrouper 
dans une caisse unique l’ensemble des risques 
sociaux (maladie, retraite, accidents du travail 
et les questions afférentes à la famille), viendra 
ensuite s’ajouter le chômage ; être gérer par les 
représentants des travailleurs et échapper aux 
lois aveugles du marché.

D’octobre 45 à la fin de l’année 46, Croizat doit 
faire usage d’autorité et de conviction pour faire 
adopter par l’Assemblée les lois qui vont consti-
tuer la structure de la Sécurité sociale. Les op-
positions sont multiples. La Mutualité et l’église 
refusent de perdre leurs prérogatives. Le patro-
nat et la droite tentent de faire opposition à ces 
lois qu’ils jugent trop sociales et n’acceptent 
pas la gestion ouvrière. Les professions libérales, 
les agriculteurs, les artisans et commerçants re-
jettent leur intégration au dispositif. 

Dès sa mise en place, les principes fondamen-
taux de la Sécu font l’objet d’attaques inces-
santes de la part de la droite et du patronat 
reprenant les mêmes thèmes qu’aujourd’hui : 
Le coût des cotisations pèse sur l’économie des 
entreprises, la prise en charge des maladies 
nuit à la productivité, les prélèvements sociaux 
retirent de l’épargne pour l’investissement, la 
Sécu a des effets inflationnistes, elle encou-
rage l’augmentation de dépense de soins et les 
abus. Bien entendu, ces opposants ignorent les 
aspects positifs sur la santé 
et donc une meilleure pro-
ductivité ou sur le maintien 
du niveau de vie bénéfique 
à la consommation des mé-
nages. 

Dès 1948, De Gaulle dé-
nonce l’inflation des dé-
penses sociales et insiste sur 
la nécessité de les réduire 
les qualifiant de « charges ». 
De retour au pouvoir en 
1958, il tente en vain d’ins-
taurer une franchise sur les 
médicaments et une aug-
mentation de 10% du reste 
à charge. En 1967, les or-
donnances Jeanneney intro-
duisent le patronat à 50% 
dans la gestion paritaire de 
la Sécu et éclatent le sys-
tème en plusieurs caisses 
distinctes. En 1991, Rocard 
crée la CSG, puis en 1996 

Juppé instaure la CRDS et crée la loi de finance-
ment de la Sécurité sociale adossée au budget 
de l’Etat. Le financement passe alors progressi-
vement des cotisations sociales vers l’impôt. De 
plus il ajoute, la réduction des remboursements, 
l’augmentation des frais hospitaliers, le blocage 
et l’imposition des allocations familiales et l’aug-
mentation des cotisations maladie pour les re-
traités et les chômeurs. Le patronat est comblé.

Depuis, 1993 les gouvernements successifs as-
sèchent le financement de la Sécu en allégeant 

les cotisations patronales 
sous prétexte de compéti-
tivité. Dans les faits, depuis 
2017 le versement de di-
videndes aux actionnaires 
par les entreprises du CAC 
40 a progressé de 59G€. Le 
fameux « trou de la Sécu » 
tant décrié par les libéraux 
est passé dans les poches 
des actionnaires. 

Par chacun selon 
ses moyens, à chacun 
selon ses besoins

Défendre la Sécu, c’est 
mené la bataille pour 
une société plus juste et 
plus humaine. 



Nos premières ressources : vos cotisations !
Ressource essentielle de l’ONCF, la cotisation témoigne de l’engagement de nos 
adhérents en faveur d’une grande politique sociale de solidarité en direction de nos 
pupilles. 

Actifs, retraités : 
la cotisation mensuelle est de 4,50€ 
et annuelle de 54€.

Faire un don ou un legs
Notre association est autorisée à recevoir les dons et legs à tout moment. Ils complètent 
les ressources de l’ONCF. L’acceptation des dons et legs est soumise à la tutelle de 
l’administration. En effet, L’ONCF présente annuellement ses rapports et ses comptes 
au préfet du département du siège.

Rejoignez nos 51 194 adhérents et nos 23 comités régionaux
Adhérer à l’ONCF,  c’est agir en proximité avec nos 593 pupilles et œuvrer pour au 
quotidien au fonctionnement et développement de l’association.

3 703,00 €

1 100,00 €

20,00 €

270,00 €

6 240,90 €

L’adhésion, 
c’est pour eux !

Pour adhérer 
et soutenir 

notre action, 
c’est ici :

www.oncf.fr

Actualités de l’ONCF
Dons des Groupes, 
Sections de Retraités, 
syndicats, Particuliers, 
versés au bénéfice des Pupilles.

Par les groupes : Ourcq, Laon, Caen, St-Nazaire, Brétigny-
Etampes-Dourdan, Mont De Marsan/Morcenx, Nevers, 
Chambéry, Veynes, Nîmes.

Par les Sections de Retraités : Amiens, Aulnoye, Cholet, 
Perrigny-Longvic.

Par les Comités Régionaux : Lyon.

Par les Syndicats : Sotteville, Thionville.

Par les Particuliers.

Notre Conseil d’Administration et nos Pupilles 
adressent à tous leurs remerciements les plus sincères.
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